
DEMETRIUS BIKELAS

Après une douloureuse maladie, M. Demetrius Bikelas est mort
à Athènes le 7/20 juillet 1908. Ainsi disparaît une des plus pures
et des plus nobles figures de l’hellénisme contemporain. Au cours
de sa longue existence, M. Bikelas, on peut le dire, n’a pas cessé
un seul instant de mettre au-dessus de tous soucis celui des
intérêts nationaux. Il avait véritablement la passion de sa patrie;
et, parce qu’il était infiniment modeste et réserve, peut-être sa
patrie n’a-t-elle pas eu assez conscience, de son vivant, de sa très
haute valeur intellectuelle et morale. Comme écrivain, M. Bikelas
sut accoupler l’érudition la plus sincère, ainsi qu’en témoigne sa
Grèce byzantine et moderne, à l’esprit imaginatif le plus fertile et
le plus gracieux ; son Louki Laras et ses Tales from the Ægean
le prouvent. Il avait garde, d’ailleurs, de son contact avec les
choses du commerce beaucoup de netteté et de précision. Rien de
lâché et d’à peu près — fut-ce un simple billet — ne s’échappait
jamais de sa plume. Si l’on ajoute que nul n’eut jamais le cœur
plus chaud, les intentions plus généreuses, l’affection plus fidèle,
on aura une idée de l’admirable ensemble de qualités publiques et
privées qui faisaient de M. Bikelas le modèle des citoyens et le mo-
dèle des amis.

Les choses du sport lui étaient tout à fait étrangères ; la Société
Panhellénique de Gymnastique n’en fut pas moins bien inspirée
lorsqu’elle lui écrivit au printemps de 1894 pour le prier de la
représenter au Congrès de la Sorbonne. M. Bikelas résidait alors
à Paris. Malgré son incompétence technique, il n’hésita pas à se
dévouer à l’œuvre naissante car l’idée du rétablissement des
Jeux Olympiques l’enthousiasmait ; il voyait dans les Olympiades
futures l’occasion dune heureuse propagande philhellène. Ce fut
lui qui conseilla audacieusement de célébrer les premiers Jeux,
non pas à Paris en 1900 mais dès 1896 à Athènes. Les difficultés
que souleva le gouvernement de M. Tricoupis contre la réalisa-
tion de ce vœu, nul ne travailla avec plus d’ardeur et de persé-
vérance à les aplanir. Ayant exercé la présidence du Comité
International, conformément au règlement alors en vigueur, de
1894 à 1896, M. Bikelas ne tarda pas à donner sa démission de
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membre pour la Grèce. Il fut remplacé par le comte Mercati. La
guerre contre la Turquie lui avait porté un coup cruel. Il aban-
donna dès lors son logis parisien et s’installa définitivement à
Athènes, anxieux de consacrer ses efforts à l’œuvre de vulgari-
sation et d’éducation populaires qu’il jugeait urgent de fonder.
Son intelligence et son zèle s’y employèrent de la plus utile
manière.

En 1905, M. Bikelas accepta de représenter l’Université
d’Athènes au Congres de Bruxelles oh ses anciens collègues
furent heureux de le retrouver, toujours souriant, gracieux et
dévoue. Ils ne devaient plus le revoir mais nul d’entre eux n’ou-
bliera le charme de son commerce. La vie lui fut dure ; une

épreuve terrible tomba sur son foyer alors qu’il venait de le fon-
der en plein bonheur et la solitude du cœur pesa ainsi sur lui tout
le long de sa carrière. Il accueillit l’infortune avec le calme volon-
taire de la philosophie antique double de la résignation pieuse du
véritable chrétien. Ainsi il incarnait cet hellénisme dont il n’avait
cessé de pratiquer le culte et qui se réclame à la fois de la sagesse
païenne et des vertus chrétiennes.

PAROLES SAGES ET PAROLES FOLLES

Les athlètes américains ayant pris part aux Jeux Olympiques
ont trouvé dans leur pays un accueil de retour dont ils garderont,
certes, un souvenir ensoleillé. Ce n’est pas que. quelques exagéra-
tions n’aient été commises çà et là, dont il vaudrait mieux s’abs-
tenir à l’avenir, Après cela, peut-être bien que les journalistes
transatlantiques se sont « payé nos têtes » en nous dépeignant le
fol enthousiasme de leurs concitoyennes, aspirant à l’honneur
d’embrasser les triomphateurs. En tous cas l’idée qui a préside à
l’organisation de la fête nous paraît très recommandable. L’hom-
mage rendu s’adresse moins aux exploits accomplis qu’à l’impor-
tance de la circonstance même. Il mesure la distance qui sépare
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